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SRE DE LUSTUPIN
Par ERNEST CAPEN DU

(24lte.)
Et cependant, entre lea n2ze cau-

seurs et la foule, il y avait un espnce
vide do quatre à cinq pas.

Un vide servant de limites sans
barrière indiquir.

Autant peu les onze causeurs sem-
blaient se préoccuper de la foule des
assistants, autunt les hommes et les
femmes paraissaient leur accorder
une attention grande.

On ne passait pas près d'enx sans
leur lancer un regard curieux et sans
dchanger i voix br.sse, avec mon voi.
sin ou avec sa voisine, quelques rapi-
des paroles.

Il y avait séance dans la salle du
grand Conseil.

Le roi étant gravement malade, ce
conseil était présidé par la reine Ma-
rie assistée du Dauphin François, de
la princesse Claude et de la princesse
Louise.
ZLa reine, - le Dauphin, - la
Dauphine, non plus que la princesse
Louise, n'avait fait leur entrée dans
la salle du Tiône, de sorte que les
seigneurs et les dames, attendant
l'heure de la réception, n'avaient
d'autre préoccupation que celle d'oc-
ouper leur moment de luisir.

- Ah 1 - disait-on en pessant
près des gentilahommes, - voici les
Douze !.

Et ce simple terme numérique
les Douze, devait avoir une significa-
tion autre que celle du chiffre qu'il
qualifiait, car, en le prononçant, on
lançait sur les causeurs un regard
furtif, empreint d'un triple sentiment
de crainte, d'admiration et de res-
,pect.

I~A. FIN DE L'IIURECTION

iitddleton (aux Métis). - Voulez-vous recommencer à présent ?
Big Bear. - Au revoir. mon gros. Je vous invite à faire un autre pique

par chez lions.

En apercevant Conqueville qui en-
trait, celui des onze causeurs qui
était appuyé zontre le fendtre lui
adressa un geste amical, l'invitant de
la main à venir.

Cocqueville traversa la salle, sa-
luant l'un, souriant à l'autre, se diri-
geant, vers le groupe qui, volontaire-
ment ou non, était exilé toujours au
milieu de la foule.

- Eh, baon ! - dit un des gentils-
hommes, celui qui avait appelé Cou-
queville de la main. -. Eh, baron I
ne chesîe-tu pas madame la comtea-
se de Martigue ? . .

Toues nmirent rire.
Porquoi de lui demander,

Dandèlot 1 - dit un autre. - Evi-
demment i' doit chercher madame
de Mlartigue...

- Qu'il a accompagnée dans sa
litière de chez elle au Louvre, mon
cher de Cocqueville. C'est Chateau-
neuf qui l'a vu au départ !

-Oui, et le baron sautillait en
marchant comme un faisan doré qui
a pour do se souiller les pattes.

- it dire qu'au moment où, étan.

dant galammert les bras, Cocquevil-
le allait voir la belle comtesse s'élan-
cer...

- C'est la prince qui l'a reçue 1-
interrompit Chauteauneuf.

Tous continuèrent à rire.
Cocqueville ne disait rien, mais il

se pinça les lèvres.
- Tu ne ris pas, baron ! - dit

Dantelot. - Toi si:gai...
- Si fait... je rirai!- repondit

Conqueville.
- Et quand cela 1
- Le dernier !

- Pour rire mieux! Tate et diablel
ce mignon baron a plus d'esprit que
l'abbé Rabelais en personne.

- N'en dites pas de mal de Rab-
lais, Maligny.

- .Pourquoi -
- La voici!

- Appeile-le, Dandelot ! Sans
cela, tu sais bien qu'il ne viendrait
pas.

Dandelot lit un geste semblable à
celui qu'il avait adressé aà Couquevil-
le, et un jeunse homme de dix-neuf à
vingt ans qui, lui aussi, venait d'en-

trer dans la salle des Cariatides,
s'avança vers le groupe dont, il parait,
on ne pouvait approcher que sur un
signe reçu.

Ce jeune homme qui se nommait
François Rabelais, était sec, maigre
et bien prie dans sa taille.

Il avait l'allure souple, la démar-
ohe vive et légère, le geste rapide.

Sans être précisément laid de visa-
ge, il avait dans l'ensembla de sa
physionomie uelque chose de pi-
quant, de mordant, de spirituel qui
n'était pas sympathiqua.

Et cependant l'expression générale
était empreinte de bonté.

Mais ce qu'il y avait de plus re-
marquable, c'était le sourire et le re..
gard.

Le sourire était fin, aimaible, rail-
leur, caustique; le regard était ardent,
spirituel, observateur.

Il y avait un splendide rayonne -
ment d'intelligence sur ce visago à
l'expression chaudement animée.

- Bonjour, Fbelais -1- dit Dan-
delot en lui tendant la main.

-,onjour, Dandelot; bonjour,

Cocqueville ; bonjnurs, Chauteauneuf!
- répondit Rabelais. - Eh 1 eh !
toute la oeciété est réurie de tantôt I
Voici Castelnuu, Mazères, Du Mes-
nil, Brczà, Chiray, Chemays, Saincte-
Marie, r-.rrièrc-Maligoy 1 Par la
Dieu vivant I il ne manque un, ce-
pendant i Où donc et le vicowte de.
Maillé ?

- Chez lui, sur sa couche 1 - dit
Chateauneuf,

- Il et makde T
- Ouii1

-Gr. -;! 1

- Quelle maladie Ç
- Uclie qu'on attrapa le plus fa-

cilleinnt l'épée main.
- En vérité i
- Blessè !

-Ah! - fit. - Il s'est battu?
Et avec qui1

- Avec des suppôts des Lorrains.
- Mort Dieu I - dit, Rabelais.-

Cessons cette plaisanterie ! J'aime le
duc de Lorraine.

Le marquis Chauteauneuf lui piit
la main et la serra amicalement.

- Pas de fcherie entre nous!-
dit-il.- Tu sais que nous ane juré
que, pour choses graves exceptées,
nous ne mettrions jamais flamberge
au vent les nus contre les autres.

- Mais, tu dis...
- Ce qui est ! De Miillé a été

assailli sur la place de Grève, l'autre
soir, et sans un gentilhomme qui est
venu à son secours. il était écrasé
ainsi que Cocqueville. N'est ce pas,
baron 1

- C'est pardieu vrai! - dit Coo-
queville enc se tront.&nt la moustache.
- J'en ai tud une .izaine, niais cela
n'a pas sulli.

- Eh bien 1 il faudra continuer.
- C'est ce que je ferai.

XXVIII
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- Ce pauvre Maillé ! - dit Rsa.
belais. -

-. Cela.ne doit pas t'étonner, -

continua Dandelot qui venait de
prendre la parole. -.. 1'y a-t il pas à
tous les coins de rues et sur tout les
mûrs une image de Vierge ou de
saint, que les bourgeois ou ceux du
peuple, en passant, doivent saluer en
payant passage.

- Et qui donc est venu à votre
aide 1 - demanda Rabelaie.

- Un gentilhomme avec ses hom.
mes de suite, - répondit Cocquevil-
le.

Et quel est son nom I
- Lustupin.
- Lustupin, - répéta Rabelais

en souriant, - mais c'est un nom de
capitaine de voleurs, cela I Enfin, il a
sauvé de Maillé, cela suffit pour que
nous soyons ses obligés.
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Puis oalg 'ant de ton: LalaCO UmAod
- A pros, messieurs, - deman-.Le chapeau a la mode

da Esbelis, - vous saves la non-( On jugeait un sourd-muet eonvain-
vollee u d'assassinat. '

- Quelle nouvelle ? demanda- L'avocat parla deux heures et tsr-
t.on. n densi:

- Qu'il y a aujourd'hui trois pré- .- U mina ainsi rs

. Ah ily ds présentées 
jurés. Mon client étant sourd de nais-

- Yh i y e rsete ance, il n'a pu entendre le ori de s
- Oui, mon cher Cooqueville, et LE CANARD parait tous les samedis. L'abonnement est de gooanienee

toi qui aimes les jolies femmes... 50 centins par année, invariablement payable d'avance.
- Il me semble que tu ne les dé- On ne >rend pas d'abonnement pour moins d-un an. Nous
-Jomebq ,u1- ven ons aux agents huit contins la douzaine, payable tous Un bourgeois et son fls se prone-

teste pas, mon cher abbé, moic. nent au bord d'un champ de seigle
Moi, j'aime les grandes et hon Annonces: Première inserilon, 10 contins par ligne: chaque un pu brlé par le soleil

nêtes femmes qui sont fo t galantes ! insertion subséquente, cinq centins par ligne. conditions --- p par le lei q
- Pardieu I tu n'es pas difficile. spéciales pour les annonces à long terme. Papa, demanda l'enfant, qu'est,

Mais tu parlais à Cocqueville d'une Adressez toutes communications et toutes remises d'ar- ce que c'est que gard
jolie femme. ': gent. L AAD Le bourgois regarde avec attention

o ui laie e Marie va voir a-LE ANAR, ces tiges grêlas, à demi desséchéor,
--.. O'ellelaprisMaievaboi- Boite 1427, Montréal. et, sans nulle hésitation:

prés d'elle la plus ravissante, éblouis-. --- Mnflrpn-lgaeet
sante, jolie ou honnête dama d'hon- ______________________-' - Mon fils, répond-il grave ment,
noutque noui uions lum d'e ce que tu vois là est un "champ do

-nu :qenus puissions lui désirer. -'9ail"
- C'est une des présentées d'au. Paile.

jaurd'hui I E JA.. Åk -g ~I- Un marchand de vins a été victi-

- Oui se nomme ? me d'un commis voyageur peu scru-

- Catherino de Lespars. puleux. qui lui a escruqué plusieurs

- La fille du conseiller au Parle- . . pièces de vins.

ment?1 MONTREAL, 4 Juillet 1885...l a porté plainte, et l'affaire vient

- Précisément. Voici deux humbles pote de fî-irs. L'un d'eux tom- en correctionneie.
-Ah 1 - dit Chateauneuf, - bent sur la téta d'une demoiselle qui passe dans la rue Le Président. - Lorsqu'it ea v..

c'est vrai qu'elle est jolie, cotte mi- -"-__ et... nu vous voir, quelle quantité a prise
gnonne. L'autrefois je suis allé chez le prévenu 1
son pôre. Et vive Dieu i 1 'était le Le Négociant. - La première qua-
Jour même où on a failli brûler ce LA MANIE DES INSIGNES lité, monsieur Io préident, tout ce
pauvre homme en place de Grève. qu'il y a de plus cher.

- Elle était aux fenêtres i - de-
manda Daudelot. Les lecteurs au Canard ne le traiteront pas d'esprit Entre boulevardiers:

- Non 1 elle avait si grand'peur et rigoriste, si dans ce siècle qu'on pourrait appeler ultra Vous habitez toujours Ville
elle éprouvait une émotion si vive, philosophique, il blâme la manie chez ses compatriotes d'Avray I... Oh en êtes-vous avec la
qu'elle s'était cachée au fond de la de porter des insignes et des décorations, particulière - jolie voisina qui voulait se faire épou-
maison. Aucun de nous ne put la ment dans nos processions nationales et les exeursions jeir...
voir ce jour là. de sociétés athlétiques. A paît les éauvages qui - Nous sommes mariés, en effet...

Cocqueville n'avait rien dit, mais raffolent des décorations au point de les porter dans le maie d'une façon toute inorganique.
depuis que Rabelais avait prononcé nez et aux oreilles, il n'y a pas un nation dans l'univers - C'aist là ce qu'on appelle : p-
le nom de Catherino, il paraissait qui aime.plus à se pavaner en publie avec des insignes .'rtr-aveq'ai auc e
.être agité et inquiet, que le peuple canadien.. rer avec la main gauche.

- Ait I elle est belle1 - reprit Cela tient croyons-nous à la tropforte infusion de Canent un qamin d r5 devint un
Dandelot. sang sauvage qu'il a dans les veines. 1 richard.-En flnannt autour de la Non-

- Adorable -- dit Rabelais. - Eu. voyant passer une procession dans une ville de la rchvelle Orléans, Freddy Seheuermann
pEh 1mordieu 1 si vous voulez la voir, rovince de Québec l'étranger est frappé par les larges un gamin de 15 ans de Mobilc vit dans

mes eigneurs, approchez-vous et i colliers que portent les dignitaires de toutes les sections. une vitrine des billets de la loterie de

gardes de ce côté, la voici. collierr n velours bleu, ros, vert, frangés d'or e la Louisiane. Il se dit:Je n'ai pas be.
-C'lle qu 'avance là-bas d'argent et émaillés d'étoiles, de croix et de feuilles soin de cette piastre dans ma poche et

-0 . d'érables ne disent rien à l'imagination, à moins qu'elle 7 u- - il demanda s'il aouvait acheter le billet.

- Marchant à côté de madame de ne lui parlent de Poundmaker, Big Bear, Little l'oplarda ait eté ttié parlaibilet

Mrgu lou de n'importe quel chef de tribu indienne vêtu de son Aas d'autre. Le commerçant obtempéra s
- Précisément. habillement de gala dans un pow wow, c'est laid et son désir et lui vendit le billet No-
- Corbleu i Rabelais a raison. lle disgracieux, c'est un accouplement monstrueux de cou- 5,289, Il attendit le tirage et il gagna

est réellement adorable i leurs disparates qui blessent la vue d un hoinme un tant $r,2oo, Son père a perçu la somme.-
réci Quedoivent enserblelAnglaiset lesMAaricain- Et il me paraît qu'elle est ado soit peu sensible au beau artistique. lobA/d Register. Mai 22.

Que doivent penser les Anglais et les Américains lors..-..

- Oh1 oh 1 Rabelais. Tu an sais qu'ils voient nos enfants affublés de costumes de batiste Il n'est question que de duels. Le
long sur son compte. rouge vert et jaune, avec des culottes courtes, galonnés à terrible Marius racontait son dernier:

- Oui, yen ai entendu parler Ion la centure, des coiffures qui n'appartiennent à aucun -- Ma témoins commnandent la
guement et cemmatin même. style, si ce n'est celui du rococo ? voiture do poste, choisissent les pis-

- Tu la connais donc. duc g s ptans r leseMontrente ans jeus pens tolets et, à six heures précises, nous
-. Eun 1 mais c'était chez le tdueagé de vingt ans, voir m me de trente ans et plus, por.. arrivüns sur le terrain. Pif 1paf I

François qu'on en parlait. tant des culottes courtes, des has blancs, et der'chapeaux* deux balles échangsics sans résultat...
- Et on disait? ià plumes. Cela peut passer sur la scène d'un théâtre, • L'honneur est satisfait i... Je m'in-
- Qu'elle allait épouser le sei- mais an pleie rue c'eat ridicule nu superlatif. cline. Voilà t-il pas que, au retour,

gueur de Céranion, l'ami de Duprat .Nous admettons que les sociétés en procession peuvent mes témoins m'avouent que tout a
et da Ravenelles. âtre précédées par une bannière ou un drapeau avec des été simulé et que les pistolts étaientétAsmréutqualssisoetqéain

- Lu conseiller de robe courte 1_ emblemes et des inscriptions qui les distinguent, ruais que chargés à poudre seulement I
dit le marquis de Châteauneuf. les.membres portent des oripeaux aux couleurs hybrides - Tu as dû être bien attrapé?

Tuserusrnacstn-qregardyo despttuà:qui harponnent les yeux des spectateurs, à cela le C Marius, avec dignité: -
muent. Canard s'oppose de toutes ses forces. racl la mode nouvelle des chapeaux esttrouvé.,an été plus que moi: j'ai

- Ah bh !- fit on. Les travestissements de ces personnages à perruque, ,__ _ _ refusé de payer la voiture.
- Oui, messieurs. Aujourd'hui blondes à figure poudrée, aux pourpoints en velours de

inênie il a piôté serment et on2 c oton, et aux tricornes on carton, ne rilcevrant ja-
moent il siége au grand Conseil mais notre approbation. Ça nest pas digne d'un Cana Une lettre de Gros Ours Guibollard a déserté les bancs du

diuç netpa in dnhmmcat ai0 i collége après la classe de sixième
- Corbleu i il y a des gens qui dien, a n'est pai digne d'un homme, c'est'outiche . pour se lancer dans l'épicerie où il a

sont nés sons une heureuse étoile. Les grands colliers à frange dorés devront aussi dis- fait n
- Vive Dieu i - dit Tocquaville paraître et rentrer dans le domaine du rocooo d'où ils Il y a une couple de semaines les journaux de Québea Onne citasodentune.

en regaîdant Catherine qui passait. sont sortis. pabliaient un rapport disant que Gros-Ours était cana- citait devat lugl précocité
- Eile suit strictement les lois de Nous ne saurions trop parler de la manie des insignes dienfrançais. anse de t iné ses u 1
l'habillement. Eu attendant qu'elle particulièrement dans nos clubs de @port. Ilauroit déserté le toit paternel à Lévis'pour s'engager ans, Tiens i fit le cétbro âteux
prenne la robe de velours cramoisi L'hiver dernier nous avons compté sur lit poitrine do comme voyageur dans le Nord-Ouest. Il avait 19 ans comme moipree a roe lt20 membres d'un club de raquettes au moins quinze in- lorsqu'il partit et depuis trente-six ans sa famille n'avaitdaos dames du la reine, elle Porte sge uE Ieaateted ieiconsciencieusement la cotte et le signes en rubans de couleurs et de nuances variées, jamais eu de ses nouvelles. Elle avait entendu dire il y
manchon do drap ornés de soie. La même personne était : a quelques années par des voyageurs revenus des pays Deux mots de la fin cueillis dans

Mezres poussa doucement du cou. Du comité d'hanneur. d'en haut qu'il avait été fait prisonnier par les sauvages, l'Echo de P>ar ini:
de M. de parridre-Maligny. Du comité do régie. qu'il avait adopté leurs us et coutumes, leur langage, etc X... a pris une cuisinière qui est

- 1.egarde done comme Cocque- Du comité des hôtels. et, bref, qu'il était devenu chef d'une tribu puissante chez lui depuis deux jours et dont il
ville ouvre de grande yeux ! - dit-il Du comité de surveillance. da les pladnes, n'est pas très satisfait.Les journaux de Québec Ont prétendu que Gros Ours -Voyonit, lui dit-il hier matin,
en rient. mDu comité des jdux. atai autre que ce Canadien de Lévis dont le nom je veux faire un bon dîner ce Eoir...- Pardieu i Il voit passer madame Diu comité des décorations. était Lambert. Les preuve à l'appui de cette assertion Qu'tst-ce que vous me conseillez i_do Mamtigue i Il va tomber on pamoi- Du comité de la procession. ont manqué jusqu'aujourd'hui. Le cordon bleu répondit sans hési-son d'amour 1 Ehd t baron mon bel Du comité de réception. Le Canard a reçu ces jours derniers une copie authen- ter:ami. Que dit ton moulin à vent de Du comité desii nes. tique d'une lettre ecrite par Gros Ours datée le 18 juin, . - Je conseille à monsieur do dînercoeur i ro Du comité d ds insignes. à la Montagne au Cnator tBeaver Hil, ne pas confondre au restaurant I

Cocquviile ne répondit pas. Du comité du fou d'artifice, avec le fleaver Hall) et adressés à un de ses coussina, un aursarn
- entre-Mahon I - reprit Toc- Du comité du banquet. monsieur Lambert de Monréal. Nous donnons publiai-

queville, -ce Céranon est décidé- Du comité des impressions, té à cette épitre du grand ehef des Cris qui jettera une Hommes débiles et nerveux.
muent un homme heureusement doué. Du comité de floance.• at 1enUn ommen heurset dlfoué Du comité-de are. certaine clarté sur le mystère qui plane sur la disparition On vous permet de faire un usageUn mouvement ase fit dans la foule Du comité des adressesde Lambert de Lévis. gratuit de la célèbre ceinture voltaique

- .Ah I - dit Dandelo .- La Avout z que c'est un peu fort et que nous avons un Voici la lettre : du Dr Dyeneau suspensions électriques
séance du Conseuil est sans doute ter- peu raison de crier contra la manie des insignes. " Dlaver Hill, 18 juin. guérison pOrmaUeuite duela ébilité ner-
u •inée. Mon cher cousin. veuse, la perte de la puissance virile et

Oui, - ajouta Rabelais. - Le autres désordres de ce genre On garantituýne guérison p.-rraitcî. On ne court aucunDauphin Françoie, la reine et la L, Puie Bleu est entre les mains du Canard. C'est la Il y a plusieurs lunes depuis qu i je suis parti de chez risqur. Paiî,llit illî.stià avec pleines
Dauphine av-c inadame L"uise tcnt grande v.mIse à ln mole. Celle qui a été chantée cent fois nous. Si je ne t'ai pas écrit avant aujourd'hui, c'est par- inormations. conditions. etc., nidresséentrés danis la salle du Tioe. par Théo dans mu tournée d'Amérique. Le gésier du eequ'il est très difficile de mettre la main à lit plume vu franco par la malle sur demandu a la

ÀConnuer Ctînird s'épinouit chaque f.is qu'il entend ce morceau. qu'il n'y en a pas daai le pays que j'hibite dzpuis trn . Voltale Bit Cu., MarshlilN, Mich.
2 e-renîereliments aux éditeurs, MM Lavigne et Lajoie. te ans.

, . : ý : ' .-àp . .. !- ; « ".p F '



- .- - ,.a'

L~E CA3~A~fl
. .

-_ 0 _

_- -- -

Intérienre d'une famnille de Métis. ù, Batoche avant .la guerre.

Feuse moi si 3 t'écris la présente sur de l'écorce de
bouleau avec un crayon que j'ai trouvé dans la boite à
ouvrage de madame Delaney.

En partant de chez nous il y a environ trente ans, je
m'étais engagé dans un chantier pour faie du bois carré,
comme ça ne payait pas beaucoup, je partis pour travail-
1er dans les mines d'argent.

Ja n'y restai pas bieni longtemps. Un jour nous fumes
surpris par une bande a sauvages. Mes compagnons fu-
rent tous massacrés et moi je fus fait prisonnier.

Une sauvagesse s'éprit de mes charmes et ne sauva la
vin à condition que je resterais attaché à la tribu. Je mis
de côté mes habillements de voyageur et je pris la mode
indienne. On me perça les oreilles, on me mit un anneau
dans le nez, on me planta des.plumes sur la tête et on ta-
toua toutes espèces d'images sur mon corps. L- sorcier
de la tribu m'apprit à jongler et. je finis par devenir un
grand chef. On me donna le nom de Big Bear. Gros
Ours. On commençi d'abord à corrompre mon nom de
Lambert en celui de Long Bear. Comme Long Bear
ne signifiait rien, on m'a appelé Big Beur. Vous me
demanderez pourquoi j'ai abdiqué mon titre de
Canadien-français pour devenir rauvage. La change-
ment n'était pas si grand. J'y étais préparé à moitié
d'avance du moment que M. Clétus Robillard a
appris aux Canadiens qu'ils avaient tous plus ou moins
du sang sauvge.

Si j'avais voulu j'aurais donné beaucoup de fil à retor-
dre au 5ème bataillon.Mais cbmme je savais qu'il était
composé de Canadiens-français, je n'ai pas voulu leur
livrer bataille. Je me suis retiré dans le nord avec mes
meilleurs guerriers.

Quand l'armée canadienne sera repartie, vous enten-
drez de mes nouvelles.

Je chaufferai les ouies aux hommes de la police montée
et je ferai une tambourine pour mon jongleur avec la
peau du colonel Irvine:

Vous êtes peut être curieux de savoir a quoi je m'oc-
cupe lorsque je ne suis pas à la chasse ou en guerre. Je
fais de la poésie. J'écris des verres. 0 i m'a dit que
j'étais le parent de M. L. Fréchette, son cousin, je crois.
Je ne l'ai jamais connu, mais je sens oen moi un grand
amour pour les rimes.

J'aurais voulu vous euvoyrr les beaux compliments
en vers que j-ai écrit pour Mesdances Mae Lean et Go-
wantock.que j'ai eues dans mon camîp pendant deux mOie

Je composé pour elles de belies nansons que je vous
enverrai un de ces heux jours.

Mon adresse est difficile à trouver. Ca n'est pas sur-
prenant car on m'assure que j'apartiers à la famille de
Lambart qui était nerdu à Paris en 1S70, Tout le mon-
de criait Ohé Lambert ! A'-tu vu Lambert I

Aujourd'hus tous les Canarliens dans le Nord-Ouest se
demandent : As tu vu Big Bear !

Mon chien n'est pas mort. J'espère vivre î. 'z vieux
pour venir vous voir da"s le Bas-Canada.

Je suis votre cousin,

BIG BEAR
(Gros Ours.)

COTgyCS

REQVULTB AU CONSEIL DE VILLE.

A la prochaine réunion du sonseil de ville le rédacteur
du Canard présentera une réquêto demandant au comité
des marchés d'éloigner à la distance de 600 virges du
marché Bonsecours la boutique de barbier de M. Jos
Bisaillon. Le réquirant prétend que cette bout-que est
un étal de boucherie et comme tel elle doit être placée à
la distance réglementaire des marché publics.

Samedi, le 27, la Oanard a failll être dépécé par un
des figaros de 'établissement.

Un voyageur à un cocher :
-Conduisez-moi à Neuilly, mais vous m'arrêtez au

bois de Boulogne aupréalab'a.
-Bourgeois, dans le bois de Boulogne, je ne connais

que le pré... Catelan 1

#1 Au théitre de Garcasonne : On joue·Robert le Di-
bin.

Le tdnor a abusé des fausses notes, et le parterre -l1
p-irsuit de sifflements furieux. Lui rentre dans la cou-
lise, et d'un air navré :

-Ce pauvre )Meyerbeor !
**

Guilhollard finissant de dicter.son
testament:

" Je désire que mon chien se lais-
se mourir do faim sur nia tombo. Mon
exécuteur testamentaire est chargé d'y
veiller. "

Un monsieur tcut gro'ottant de
froid entre dans uno citadine sur la -
quelle est écrit I chau/ii.

A peine y est-il intailé qu'il s'a-
perçoit qu'ella ne contient plus la
moindre bouilloirn.

-Comment I dit-il au cocher en
arrivant à destination vous osez pré.
tendre que votre voiture est chauf.
fée.

-Parfaitement, répond celui-ci, ce
sont les voyageurs qui la chauffent.

Le jeune ontran de Roaperdu
est excessivement orgueilleux.

Il reçoit parfois des camouflets, c.
qui ne l'empêche pas de se vanter
sans cesse :

-Oui, disait-il l'autre jour à un
de ses amis je suis certain que l'origi-
ne de ma famille reonunte - Pépin...

Et l'autre avec bcuté :
-ce n'est pas une raison pour

faire ta poire !

Le comble de la politesse.
A un concert, une dame placée à

deux ou trois rangs derrière un de
ses amis, dont elle essaie vainement
d'attirer l'attention, un toussant, etc,
finit par lui asséner sur le bras un
ooup d'un énorme éventail.

Le monsieur, comprimant un cri
de douleur qui va lui échapper:

- Ah i c'est vous, chère amie...
votre éventail n'eat pa casé I

On causait de l'intelligence des
chiens devant X... le bobtme.

- Ne m'en parlez pas, dit-il, j'ai
eu un caniche qui était admirable
sous ce rapport. Il mordait tous mes
créanciers.

Un ménecia sort de la maison inor-
tuaire oti sa pr&ence est désormais
inutile.

- Comment ! dit-il, ce pauvre
Z... est mort... malgré l'excellent re-
mède que je lui donnai hier ! Je n'en
reviens pas !

- Lui non plus, fait quelqu'un.

On lit dans un roman qui débute
par une description de mansarde:

"Un chat, le tigre du pauvre...

Personne ne connait de revenus à
Y... le boulevardier.

Et cependant, il flane agréable-
ment, dîne tous les jours en ville,
s'habille décemment, va même l'été
aux eaux.

Ou sondai, le amstère de cette
existence problématique.

- Parbleu ! c'est bien simple, dit
un des causeur : il nie doit deux mil -
le francs qu'il ne me rendra jamais.

- A moi mille.
- A moi uuse.
- Alors, tout s'explique: il Vit

de nos rentes.

On annonce à Champoireau qu'un
de ses amis, X... va se marier.

Ab Et qui épouse-t- il?
- MIlle 0...
- Ce sont deux hutres 1
- Vous ôtes Oévère.
- Et la prenuv quen ce sont deux

huîtres, s'est qu'on vient de publiei
leurs b.es. "
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Les Tribunaux comiques des chemises à changer, co i ga ravorfrppd.s agnt. -- -. PRX .PWIT ggog nIl.
to d-suite.e-a Qiln-2 Je ne crois rien exsg« . T e5 seu uf parue [Dcardon. -TJ e ea àpreuv• rer en disant que e'estJ.denoontrasre

LA-VAIT UNmpIepar q ldpoignet qua

es rare que dansun pugilatÏ .o.*rePoire parce qu ou avez me"une entorse; 'monsieur agen \

de ait victoire de prt g moi, j at qui akdib mains ooime des pieds,d'a te; gd,,draemeapiar aluvaq'
d'a Lnéralement, il y a un vai Durdon.a.- - oi aussi m'a empeigné par là, q'on aurait ditWououpyalquetirannntcitagpireuncarcn.eunaequonrironne v iteguère up'rdan. undpapier de sa M. le prédident. - Travaillez- 00mp ie de la Loterie de [LONGUE POINTE]

cotér értbeetpoche. - Le v1là. vou 11Le splendide vapeur MNONTA&VILLE, ou nuconcluant, que celui des deux chiens Ducardon (ême u - V'là le Qualo. P.lEtat de la Louisiae s aer oTIn, o
qu i e sont ddvords mutuellement, et mien.cr m e .- 'ae Qulo.-Tout la temps. gitreOli8v eur ferale.servieautdeienmila errinui 3*1lu rnOt ejsqu'à aisconstraire, d quoi Jae-ont on aretrouvé que les queues;. Loupy.d-Dont il iue prsient.--t-lQu'estceqesquen us-riert. ul Jours de la semanaloia.

encore ce fait trouve.t-il de nombreux e ja nt dessuh M. lient. - ue e u ualo s arnementeas poe es m.et d .tan u, Ais heures. Etoar a 6
incrédules cheitz les savante. e .. , Quillou. - Je fais des bttes a sel tirages ncs ueletsemi-anuela dela Com- aeide"heures.

iQcréue quitles soitvuand dex y..., ehy. . .m 'est du latin , et le commerce des lapins. p<gnie de Loterie de l'Etat de la Lousia- aveursparnts, crIt, ozeeptô : raies jursQuoi qu'il rentt dquand deux D ardon. - Des chymoses...j'en M. le président.,- Etes-vous ma. ne, que nous girons et contrdlons person- uit Ootreservaa pour'do. im, ut-ni &e l oLiuidevant la poli ai six aussi sur le mien. tneement le tirages no'-M4 mes .et que tGa seeu'a rnnonîcôduainunaux.hommesse prsentat né. ,'tgest co,îciuil asec îîo?întlt,franhiv eprixd11avut..ce correctionnelle, l'un comme victi- Loupy. - Et le nez (lisant) tuin... .nQuillou _l gitime. out e odaeonnet ou esntéranhis r au hud -W dON
medecopsetblssrel'autre am . ulou- nlégitime, et bonàfoi pour tous lei nreresses; nousca. Géoanot,come l'acoutp e bessares, l'autre D dumT. M. le prêaident. - Etes-vous père autorisons la Compagn'ie a se serv;r de ce • orntcomme l'auteur de c a avaries, et que uarn.-- Tumfié, qui veut de famille? certuicat, aec desajuc-simnile de nos n-PAlL LE i PAILLE!celui-ci prdtnd avir eu autant dire des coups du poing; moi aussi, Quillou. - Oncle de famille su- tures attacheg dans ses annonces.qu'il a donné, l'égalité Peut, Jusqu'à j' . ., . leent; j ve m neveu... Voici le tm. ltrs. Il fatunecertain oint, tre admise,men Loupy. - Possible, mais moi j ai lapins comme je vous dis. Mon V le tamle. he.sn fau etPi ~ ~~~~~~~~~ .ant elhroit avl. éi orerli paille. Priem-avoir un frais et

présence de deux êtres parfaitement la note de l'lierlxrite: la v'là. président, on peut prendre des rcn- -iéaî.caaudit pluie italienne,bien portants, et qui n'en sont qu'à Ducardon. - V'là la mienne. .signementa dans mon quartier,eon ecant eautde :iilletalene,calculer leure mutuelles donations Loupy (liant). - Douze sangues .seimn dants verresr p mexicaine ou caaidienno, dans le der-0ierousydiril fîîî,t aller desîvprres;epar-entra vifi, comme on dit au Palais, Ducardot (lisant). - Qatorze cous dara qu'epu dje vr eomlriedup
dans un autre ordre d'idées. . ci par-là, que quand je suis comme de capellei deCssu uronsis o tangsues ..... j'en ai plus que vous', ça, je ne me connais plus, je suis ex-* - ()I31g r[Ce.exlrossn1ouye e sangsues. trômenient estimé ; je n'ai pas un en- ornrnînaire,. Coin des rues tLue tVirDucardon ; celui-la comme plaignant Loupy. - Toujours pour faire de ntemi... qeeim;j sans moi, je ferais. ons rue St-i.aurent et Vitràun prenner, l'autre plaignant cruun - l'enibarras; manière de dire: j'ai le trs heureux; antis c'est le carac'sre
ventionnllementtrsher Vens tes toujourr, surs <y acheter .oupy, qlui mnque deonduit et noyen d'avoir plu de sangsues que quand j'ai bu, qui ine fait du tort, je tan., peur clà. ileedéucationet( lari mu, a eil arch q e

anque dc C~~~~di ~ ne crois ras (exagiérer un disatnt Ça. puisnun fondil' pri-sr IOl'it s rlu 5I00.gmi.tciîu ~ ti'ild'éconolis 4t Venu it l'audienceLo tribunal mOL fii à ceS preuves, Le tribunal x c dida nîîe ça. " "àtri? viu al' rdier ve dct, ulijo ,l uitrn.
vêtu de ianu à se faire interdire un condauansînt Luupiv et Ducardon, jderisonetcd amende. I'.rtu- tel -1a, Maro.ad de poissons en gros
l'entrée du bal du M ouliu-de-la G a-2- ch u 1 ,5fra ,jsour' .l de prisou t f deam ene.i t r ietaleeuoet en,, ., n i

Quillou. -- Nou prévi lent, je vous , "cun éteriat v.tie itostu, . le " Ma n e s nlute e. autres réunions distingués Louly. - Vous v la bien avancé,remercied lafaçoVou an at et n dtiLoùt une mise décente est lu dei ri messieu .Due.trdu i em'avezarrang a ; je ne crois Pas lew gwtitis tiranes Mltllon leu
gueur que la chorégraphie qui s'y Ducardoi. - Je m'en moque, j' xa vrrndat ;uje ne croisdpaoxcue l oyndepae.3ni xgérer en disant ......... me.unm.Y/ltarideddrn rexécuta, n m ,leooytoudepayer. .um ' q .D le président. -- Retirez-vous f ''d" '.",- Toutes sortes de POISSONS fraisIl a, notammiuent, un chapeau dont Loapy. -- Moi, je ='en moque ______ 6CANI<> PENIE Ecà, et stlés.
les rcnfjnceuments ont fait uu ac.:or- aien plus; j'ai pas le moyen OCCIt N u NP LENDIDE D5E GLA-etsd.
dlon silencieux, et une botte qui Ga unenruunion ppblleueyen.ANER U YUNEFORTUNE. RITE Importations quotidiennes et spé.baille comme un militaire sans le sou __p Dans une réunion publique : onA .iItA sCLAssF.: G 1ANS L'ACA- ciales pour COM M U NAUTES, RES.- Citoyens, je ne suis plas un l " i" 1 t a îet A ANI)uvl.x TAURAN4TS, HOTELS, Etc.au discours qu'il avale faute de lieu l.'ENNIbE'Ji i t: ;[ 3E. beau parieur; je me contente d'être n4ANS, AuDM Lt: JUILLET
voir avaler des petits verres. un bon démocrate..., c'est la vérité 18s8,, 1suaeTIrtIo MEExxL'E. TELEPHONE 663Au rebours, Duecardon, signalé ' Des coupi et des douleurs, il ne qu. je veux vous dit, Fans ménage- Prix capital - - $75)0OO g Effets livrés a domicile gratis.
lans son quartier cornm e homme faut pas disputer." m e e..e xia u u t.an tjeag- i x c ail - - $75,000as e M Efftsl ivé8 d i l gr s
d'ordre, n, pour paraître devant la Oe n'est peut- étre pas tout à fait trai les pieds daits lu plat...'rooeno n isiid en iNreNoruo.
Magistrature do son pays, tiré de le proverbe, mais comme c'esr tont u -n -voi.-.nAlors,fautcani rauonnioreproporin.
l'armoire son trente et un. Comme fait le cas, on aurait tort d'ergoter mener parvoire trr utom
Loupy, il a des bottes mais il peut pour un a peu prôa. mrrese nl.:s î'îî--

les montrer hautement, et c'est môme Quillou soutient, en effet, que les Une bonne aubaine pour les
oc qu'il fait, aidé, pour cette exhibi- agents l'ont frappé et qu'il souffre Un bourgeois de Paris. muni d'eun i P '" rizpitatdi...nebo ne auainrespour4l
tion, par un pantalon de cuutil que ancore dos coups qu'il lui ont portés; billet circulaire, fait sou tour de Bel- t . . ily" (5nNN

les blanchissages successifs ont rac- ceux-ci afilrmnent sous la fibi du ser- gique. bans le Borinage, il visite les . ... EM. BEAUDOHNCI L 'AFRANCIIISE
courci d'un bon travers do unain. En ment, qu'il n'ont f.it que le contenir mines avec un grand intérôt.goa ........ ont otuvert ni étal de boucherie au No.
revanehe, si son pantalon est trop avec une énergia nécessitée par sa - Je vois ce que c'est dit il en ... Joen687 rue Notro Dame oit les familles
bourt, il s'est rattrapé sur le col de force musculaire et ses violences que rentrant à l'itel, c'est ici que le roi g................ile) .3000trouveront toujours îles viaiiles de pre-
sa chemise, et on voit tout de suite, que ce qu'il appelle des coups ne des Belges fait fabriquer des noirs i. .. " ............. 2-: me cu

unovirlubarieux qui a euit, u q'l ISý GIBtE1S etc., aux prix les plusun ouvrier lbrieuxquiadu linge. sauraient être qualifiés de ce nom, et pour les expédier au Congo P Umx Aiincii.-C modérs. Elfets livres à domiiele sans
- Mon président, dit Loupy, quoi que quant à ses souffrances, c'est une O l'rix .. Apiroximation de Srr,5 0 ,Tr, charge extra.

que je ne sois pas si bien mis que allégation duoit l'exactitude no sau- Une scène comique sur le chemin de ,' ' ' . ."W .,1 BEAUDOIN & LAFRANCHISE.
=essien Ducardon, j'ai une aine no- rait être contrôlée. Nous sommes donc fer du Nord. -a '26870rite Notre Dame.
blc et délicate, et je lie perietsi pas bien dans Jus termes du proverbe ngo- Un monsieur entre dans un wagon 1)slr mIx à ..a .t A..*....... .$05 Montral 25 avril 1885-30-2m
plus à personne qu'à autrui de voci difid comme ci-dessus. de.première oit il n'y a qu'un passager Lo appligatirns lnur prix aux clis-oivent -~ AV ~A X¯ ~ _

férer des injures, un disant, comme Le point de départ de tout cela, qui fume un cigare. Celui-ci lui ce- tretiesslu.,-e,-ntautLureaunde la compagnie, Ci A V,9ÂAUXMA[1LWES
Inassieu Ducaîrdon, que je ne suis c'est 1 état d'ivresse dans lequel était mnde. Est-ce que la fumée vous I.'onNtavellesinormatum eivea vii. St voire sommit et trouble la nuit par lestrop honnphte Quillou 'houx aufontspourdv'e pê __i...qoni,,mtel cet troublé la nuit par le

pgJne? , n. nnant terre tmîmu.re t aitaon ,I ' pleura et le cris d'un enfant qui so',re ana
p r n . glneprp Oui, monsieur.nAN DA-rM DEPNTE,andad'I.. dentition, htez-vous de vous rocrer une bou-

aerune ctrd'insulter les asanis, va lent Ç y5 t l res.4, ot cte-at- .u -Yrk udansttarie ]utra- taille du I"Sirop ca',ut deigne WînuiowvoousLeprésident. - Co n'piai n hr uters asant, e n Le passager jette soncIarePar la oEi"ir, Bksille -banileur 2"re'"j°Ta,'e latitio'nds enfen Sn fiaciéfl ul
injure,...el ..; ...i ..o.s ..'......asser............pe, il les traite de enêtre. L'autre tire sa Claubourre g.,ne -. Cë. r a no reis) doivent tre égale. t votre petit malade sera soulace immé-

Ducardon. - Je convient;que voleurs, et voila d6jà un délit. une belle pipe en brière et se mit à fu- aresesl I diateme ensanc. a maes coremade est infai-
mossieu Loupy l'est assez. C'est par làli que commenen son in- mer comme un volcan. •A.•DAvIN. Iiblc) gnt la dssentrie a diarTie.'md ae -

Ioupy (surpri). - Ait ...... bon terrogiatoire. C muaine notre hom ne -Comment vous fumez ! No n'u e-OrIéanes, l.n-o.i e , adouci lesh frs r ai t

' n'est plus ivre, il est doux comme un -Oui, mais je n'aime pas l'odeur onàan. . DAU -IN, Sam atauset danq uneénergienouvelleâlaouti
je veux bieu ; vu pour moi ; amiesdun muascgr.Vorliaena e syst.me eon gnéra.

on , mon pavr pr, ue v agneau, sourit et s'explique avec une vat m s ae e aciare a Seventt St, waNllington D. C. LSiropCalmant d me iel pour la
mn tic, e oun pauvefoné ag Ue lvheous it sv xuie.pas été acheté chez Natian- Chtez ,,î* ttr-t iriltimdentition des enfant%'*e«t ngr.%Itau .~ godi etI'aver. dit qu'il avait fluit une vilai- potesse exquide. Nathan on ne trouve que les meilleurs Fait-'el iiaani de ttist Utpyables et adre- est oroaC, .i'aprA% la orecript!.,',Cedrsplaus
ne fin, ce qui m'a enfoncé une flèche AL 1l président. - Vous avez cigares au prix du gros. Nathan est au letsettre.,nristreàaceéb t eAies 1femmes

'urétu'ridu uolosentsvoilts de% ia'tit.-eut on w 1, it tots 
dan cor, aussi terrible que l é que avaient No. 71 rue St Laurent et 1916 rue NEw.OR.EAN N INA. ANK, harmacins,dansle mnde entier. Prix es cas.
sauvages carnivores <qui les trempent volé votre porte-mtonnaie, et vous les Notre Dame. 38-41 ew-OrleanN, a. la boutile.

dans le cure-oreilC e (probablement le avez tratités de volours.______ilya
curare ), il est mort A. Casyonnu, c'est Quillou. -- M ma piésident il y a-
vrai, mtais de la petite vérole, i un ."o'ecomme ou mavait NOtvivLa INTEgsANTE. Aux MNAGtRE. INvxtNTioN UTILiE.

Ducardou. - C'est de li petite mopot RO EfO.' LT BU VI IE
vérole que j'ai voulu dire ; est ce que pasnacts eiers les agenteaauVLIT B E V E T Evous appeles ça une jolie fin ? contrair~ ; j'ai dou:edit eu me voy-

Loupy. - l'u, tu, tu, vousrotour- ant entre eux deux : A présent je ne
nez les choses...... crains plus les voleirs (rires). Voilà Breveté en France, Angle-

Ducardon. - Je retourne rien, simpletuent ce quo j'ai dit. terre, Etats-Unis et Canada.
puisue 'avue u qu vos dtes M.' 10 président. -. Vous avez ré-.'1

uisque javoue e que vous dites sité aux agenti avec vio'ncîueet voies
vous-même. do l'it 0U .LfP rat

M. le président.- Expliquez-vous Quillou. - Mon président, je ne
sur les coups. (A Loupy). C'est vous crois pas -exagérer un disant que je•Un Sofa Elemant

upy.fAp le ue dit moipreur nen ai aucun souvenir, voilà mon Comme Sofa Comme Lit.Louy. - . c qe dt aaae. caractère : quand j'ai bu, j'êéve la
Ducardon, mai a ne'ciapes une rat voix; j'ditèe aussi des lapins, dont A è N'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-

supre qroi, pr....qu'i..c'est l'argent d'une douzaine , qui re- 13tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,
mieux miqu. présente 21 francs, qu'ou m'avait 2 possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit

M. I loprésident. - Ilne s'agit pas volés: je n'exagère rien endisant que -eTous declarent l'invention admirable.de cela. jenétais pas cotent, e o a do 2tsLesofat4M Hover est unlit completcombinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48Loupy.. - Mon préidant, je sulise . le président. - Oui, et vous 9; P. resorts6sSb
llûr de votre intégralité, mais un hom. passiez votre mauvaise humeur sur e .I sofa...u sKMarge est un sofa de salon. en noyer noir'solide, élegant et moe!.eux.

me bien mis, ça en impose toujours, les passants. . 5 l 2LE SOFA-LIT HOVER cst indispensabte dans toute maison Cà Cnc chambre d'étrangers fait dé-c'est connu ; le sr et le terrain, Quilou. -. Mon présiden t, je me ' faut; en cinq minutes on peut mo> un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé.
c'est que les deux camup de poing disputis tran uillement avec un ".LE SOFA-LIT HOVER est ledesidaratum de toutes les personnes qui qui n'occupant qu'une seule a

qiegtipapusaai e trmnqueps qu'evt avec un : 4 w j pièce. A l'aine de ce meutble etiI'à possèdent un salon ou une chambre à coucher.%
sont partis ai en même temps qu'avec ébéniste qui me diffamait, disant que c.E SOFA-LIT HOVIR est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature : inutile de U2' .un compas on ne pourrait pas mesu- je lui avais marché sur un Oor, dont déménager les lia encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme lea coucbettes
rer la différence, oun même avec une tous ceux qui m'on vu ce ribotte ordinaires: démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acetr un sofa-lit Hover de
table de Pythagore. • saven que je ne marche pas à côté nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout etard a l'époque de la livraison. >

Dàcardon. -- Oh f et qu'avant de moi; je suis connu pour ça; j'ai prix de a S7. Coditions falles et avantageuses.
même deqenser à rien, j'ai Ou le nez de la tête en haut et en bas, et, pour 8'ADRESSEB AUX ATELIER8 DE LA
massacré, que le sang a tombé sur ce qui est de commencer le premier
mna chemise, que j'ati été tout de si- à invectimer quiconque, je réponds (J m Iir 5  -1
te en mettre une autre. 'e moi comme je répondrais de°a Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets

Loupy. - C'est simplement pour mère.
dire loes messieurs que vous avez L. laoprésident. -. Aisivous niez 30 Rue St Sacrement. Coin de la Rue St Nicholas.


